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EN OCÉANIE.

LE ROI DES SINGES.

Si Farandoul avait été plus âgé, il
aurait pu s'émerveiller de l'existence
patriarcale que menaient Ira singes.
En effet, les heureuses populations de
cette île fortunée, perdue dans l'im-
mensité du Pacifique, tiès-!oin des
routes orlinaires des navires, en
étaient encore à l'âge d'or 1 L'île était
extraordinairement fertile, tous les
fruits de la terre poussaient en abon-
dance et bien entendu sans la moindre
culture, aucuns fauves redoutables
n'infestaient les forêts habitées en
toute sécurité par les espèces plus in-
offensives.

La race simiesque formait le som- consultation.
met de l'échelle des êtres et dominait
par son intelligence toute la nature
animée de l'île ; i homme était incon-
nu et ne l'avait pas comprimée par sa
barbarie ni corrompuparsesexemples singes au plus haut point. Ses frères maman sans vouloir lâcher prise. Que
comme tant de races de singes dé- avaient beau lui donner l'exemple par de sujets de tourments pour les bra-
chues et vouées à l'ignominie, qui vé- les plus audacieuses ascensions et les ves orangs !
géteront éternellement dans les pays plus aériennes culbutes, Farandoul ne Bientôt cette préocaupation ne les
habités par les hommes, ai quelque mordait pas à la gymnastique. quitta plus et devint une inquiétude
singe de génie ne parvient un jour à Ilgrandit etdevint en pou de temps Je tous les instants. Farandoul gran-
les faire retourner à la vie pure des un robuste gamin ; l'inquiétude aussi dissait sans devenir plus agile. Son
temps antiques dans les solitudes de ses parents grandissait. Elle de- père nourricier, qui, depuis sa trou
inaccessibles à l'homme. vint un véritable chagrin quand ils vaille, était l'un des singes les plus

Ces singes étaient 'une race in- virent que décidément il no pouvait considérés de l'île, avait de fréquents
termédiaire entre les Orangs-outangs les suivre lorsque, dans les parties de colloques avec les anciens, les vérita-
et les 1ongos ; réunis, par tribus, campagne, la famille, cherchant de, bles singes, qui, nous l'avons dit, te-
dans des sortes de villages composés dis!ractions,se lançait dans les hautes naient leurs assemblées sous le grand
d'une cinquantaine de cases en me- branches desarbres et organisait de eucalyptus du village. Il 6:ait visible
nus branchages, ils vivaient heureux. joyeuses parties de voltige dans les que Saturnin Farandoul était le su-

Chaque famille jouissait de la fi- cocotiers, ces agréables balançoires jet de ces entretiens.
bertd la plus complète dans la vie in- données par la nature. Souvent, quelques-uns de ces ain-
dividuelle, et quant aux choses d'in- Les frèros de Farandoul lui fai- ies, le faisaient venir, lui posaientla
tdret général, cela semblait ri garder saient toutes les niohes possibles et main sur la tête, le regardaient at-
les vieillards, qui - se réunissaient se sauvaient dans les arbres pour tentivement, le faisaient marcher,
assez souvent en conseil, au pied d'un l'inviter à y monter, mais lui restait courir, se consultaient, si grattaient,
eucalyptus géant dans les branches au pied tout chagrin et tout étonné hochaient la tête et finalement pa-
duquel les jeunes folttraient sans de ne pouvoir les imiter. .aissaient ne rien comprendre à la mi.
prendre part à la discussion. La bonne nourrice de Farandoul, tuntion.

Il faut dire que tous étaient pleins qui l'aimait au moins autant que ses Un jour Farandoul vit avec éton-
de respect pour ces dignes ancêtres, et propres enfants, et peut être un peu nement son pèr.; revenir d'une assez
que jamais les petits singea délurd klns, car il était incontestablement le longue course avec un très vieux sin-
ne se seraient ermis de leur sauter plus faible, ne savait que faire pour go qu'il ne 0 nnaissait pas. Il était
sur lo dos ou L les tirer par la queue développer des qualité de gymnasiar tout cassé, ridé, pelé par endroits,
en passant, sans autori>ation préa- que qu'elle croyait devoir exister chez une grande barbe blanche encadrait
lable. lui comme chez tous les singes. ion majestueux visage et se confon-

Farandoul était depuis un an dans Tantôt attachée par la queue aux dait avec une fourrure de longs poils
la famille, basses branches d'un aibra, elle se blancs.

Il se roulait bien sur I herbe avec lançait dans l'espace et se balançait Ce vieillard, peut être archi-cente-
ses frères de lait, il jouait bien avec en appelant Saturnin par de petits naire, veuait d'une partie assez éloi-
eux à tous les jeux charmants des cris do reproche ; tantôt elle faisait gée de l'île, où le père nourricier
jeunes singes, mais, au grand étonne- mille culbutes, se promenait sur le. était allé le consulter ; il jouissait
ment de ses parents, il ne se lançait mains, le faisait monter sur son doP, sans doute d'une grande réputation
encore qu'imparfaitement dans les ca- et grimpait avec lui dans les branches. de sagesse, car tous les singes du voi-
brioles et refusait énergiquement do mais, dans le premier cas, Saturin sinage, accourus en foule, se confon-
monter dans les cocotiers. Farandoul restait en bas sourd à se dant en marques de respects, cher-

Cette timidité chvz un gaillard de appels, et dans t second il se cram- chaient à l'aider dans sa marche
dix-huit mois inquiétait les braves pounait effrayd à la fourrure de sa chancelante, t·ndis que les guenons le

faisaient voir de.1oin à leur progénitu-
re.

Reçu par les anciens à l'entr de du
village, 10 vieux singe s'assit au pied
de l'eucalyptus, au milieu de la plus
grande affluence di singos que Fa-
randoul eût en:ore vue jusqu'alors.

Saturnia Farandoul semblait être
avec le vieux singe l'objet de l'atten-
tion générale; soa père nourricier
vint le chercher parmi les gamins
avec lesquels il se roulait sur l'herbe,
pour le conduire au vieillard.

Colui ci le considéra longtemps do
tous les côtés, il l'assit sur ses genoux
puis le remettant debout, il lui fit
crier successivement toutes les arti-
culations des bras et des jambes.

Toutes finctionnaientùà merveille,
ce qui parut étonner le vieux singe,
il recommença avec le mênime résultat;
voyant cela, il se plongea dans une
longue méditation dont il ne sortit
que pour recommencer son examen.

Aors il se frappa lo front, en ayant
l'air do se dire à lui-même un Eurd-
ka triomphant, et faisant approcher
un des jeunes singes frères de Faran-
doul, il les plaça tout deux côte à Cô-
te, le dos tourné à l'assemblée.

Cela fait, il montra que l'arrière-
train du petit singe poseédait un ma-
gnifique appendice caudal, le panache
flamboyant si commode pour la gym-
nasti ue aérienne, la cinquième main
que 1 admirable nature a libérale-
ment octroyée . l'espèce, tandis que
le pauvre Farandoul n'en pouvait
montrer la plus petite apparence.

Tous levèrent alors lui bras au
ciel, les plus éloignés, qui n'avalent
rien vu, firent de même et s'approchè-
rent t.îmulteusement pour connaître
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la raison de ces mouvementsoxela-
matifs.

Les vénérables de la tribu:r6tabli-
rent le bon ordre, diseutârent avec de
grands mouvements de bras avec les
plus étonnés, enfin tous les singes
vinrent en procession défiler devant
ou plutôt derrière le petit Farandoul,
s'arrêtant successiveme ut pour l'exa-
miner et se rendre compte du fatal
oubli de la nature.

Quelques-uns rrdsentèrent quel
ques observations et semblèrent a
mander si la chose était incurable.
le vieux singe blanc, pour toute r I
pense, leur fit voir qu'on ne pouvai
raisonnablement fonder le moindre
espoir sur la plus légère apparence.

Cependant sur un ordre qu'il don-
na après avoir encore réfléchi, quel-
ques singes se répandirent dans les
rochers pendant que l'assemblée at-
tendait avec anxiété. Au bout de
quelques minutes, ils revinrent mu-
nis d'un paquet d'herbes, qui furent
avec de gros eL crgots et des limaces
pilées entre deux pierres.

Une guenon trés adroite fit du
tout une compresse et la poa vive-
ment sur la partie manquée de Fa-
randoul stupéfait. Malgré ses cris de
colère, la compresse fut bien attachée
pour que le pauvre petit, si cruelle-
ment frappé, n'eût pas de plus le dé-
eagrdment d'avoir à rester couché.

Une légère collation fut apportée
au vénérable singe, qui n'accepta
qu'une demi-douzaine de noix de co-
co. Ap rs une heure de repos passée
sous l'eucalyptus, heure pendant la-
quelle il out encore quelques consul-
tations à donner au sujet de petits
singes tourmentés par la dentition, le
vieux singe reprit avec le père nour-
ricier de Farandoul le chemin de son
ermitage.

Chacun se dispersa et reprit ses ce-
u pations habituelles. .

Pour la première fois, Farandoul
chercha l'isolement et selpromena seul
sur la grève, toujours vêtu do sa com-
presse, qui ne laissait pas de lui cau-
ser quelques vives douleurs.

La médication n'ayant apporté au-
cun changement à l'état des choses,
on cessa au bout de huit jours de re-
nouveler les compresses.

La pauvre guenon mère adoptive
de Saturnin Farandoul, essaya bien
encore en cachette de le frictionner
avec un onguent donné par quelques
commères, mais ce remède n'opéra
pas davantage.

Les mois et les saisons s'écoulèrent
et l'infériorité de Saturnin Farandoul
s'accentuait davantage 1 C'était pour-
tant un grand et fort gamin bien dé-
couplé, souple, agile, adroit à tous les
exercices du corps, et qui serait faci-
lement venu à bout de quatre des plus
forts parmi les:garçons de son age,
mais à côté de ses frères de lait, ces
avantages disparaissaient,. et Faran-
doul devait se déclarer vaincu.

Parfois messieurs ses frères, eachéi
dans les arbrés, le guettaient dans se
promenades, et au moment où Il
pauvre Saturnin Farandoul passait
en suçant quelqu<canno à sucre sani
penser à mal, la bande folâtre faisait
a chaine, le plus fort Fe suspendait

par la queue à quelque haute bran-


